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Unir la jeunesse qui veut se battre, soutenir la classe 
ouvrière contre la répression, remporter des premiè­
res victoires, défendre nos droits et en conquérir de 
nouveaux, voilà ce que veut faire l'Union Communiste 
de la Jeunesse Révolutionnaire. 

Voilà ce que veut faire «Rebelles». Nous avons 
besoin de votre enthousiasme, de vos idées, de votre 
expérience ! 

Roger Aubert 
Membre du Secrétariat National de l'UCJR 
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COMMENT S'EST FAIT POUR LA PREMIERE FOIS 
VOTRE JOURNAL ? 

Il y a eu trois réunions de rédaction. 
La première a f ixé, à partir d'un tour d'horizon de 

l'actualité, le sommaire de ce numéro. On a réparti 
les articles, les reportages. La discussion s'est 
engagée sur ce qu'on en attendait, sur ce qu'on 
voulait dire. On a élargi le Comité de Rédaction qui 
était trop réduit. 

La seconde a fait le point, quinze jours après. Il y 
a eu des problèmes de temps, d'horaires de travail 
et de lycée. Il est arrivé aux reporters qu'une fois 
sur place, ils oublient certaines questions, certains 
aspects des articles qu'on leur avait demandés. Il a 
fallu retravailler sur de nombreux papiers. 

Notre style est encore trop vague, trop imprécis : 
l'école capitaliste ne nous a pas appris à écrire 
correctement, même si elle nous a gavés de choses 
parfaitement inutiles. C'est vrai qu'il est difficile, 
en peu de lignes, de se faire bien comprendre. Il a 
fallu lire, relire et souvent rerelire nos articles pour 
voir leurs insuffisances. 

A partir du courrier, des sujets nouveaux sont 
apparus (critique de «Terminal» de « M S Magazi­
ne»). On a dû renoncer par contre à des articles gui 
n'étaient pas bons. Il va falloir changer ca, car 
chose promise, chose due. 

A ce stade là, une partie du journal a été portée à 
la composition. 

Dernière réunion : le journal est bouclé. Ceux qui 
n'ont pas travaillé dans les temps ont vu leurs 
œuvres refoulées par la secrétaire de rédaction. 

On a déjà un léger retard. 

Le Comité de Rédaction choisit alors les photos, 
les dessins : on examine comment on va régler la 
mise en page. Les lecteurs, espérons le, ne seront 
pas trop sévères avec nous, pour la première fois, 
car on a bien peu d'expérience 

On attend vos lettres. 
Le Petit Rapporteur 

D'OU VIENNENT LES SOUS ? 

Beaucoup de jeunes ont demandé aux diffuseurs 
des numéros 0 comment nous allions nous débrouiller 
pour faire face à toutes les dépenses nécessaires à la 
parution d'un mensuel. 

A tous ces camarades, nous répondons clairement : 
«Il n'y a pas de miracle. Dès la parution du Numéro 1, 
s'engage avec vous une bataille inancière très 
importante». 

Nous n'avons évidemment aucune subvention de 
guelque sorte. 

Nous ne ferons appel ni à Ricard, ni à Gini, ni à 
Coca-Cola pour qu'ils fassent de la publicité chez 
nous. 

C'est la jeunesse ouvrière populaire, celle qui lutte 
et veut la révolution socialiste, qui doit nous aider à 
trouver les ressources nécessaires. 

Comment ? 
En s'abonnant, 
en souscrivant, même de petites sommes, mais 
régulières, 
en faisant connaître largement le mensuel, en 
trouvant de nouveaux lecteurs. 

Dans quelques numéros, «Rebelles» sera dans tous 
les kiosques : il pourra ainsi accroître son audience et 
renforcer le nombre de ses diffuseurs, de ses 
sympathisants. 

C'est notre premier objectif. 

Le second, c'est le passage à la couleur. 
Il dépend de nos lecteurs, de leur mobilisation, de 

leur participation à la bataille des abonnements, que 
leur journal marxiste-léniniste remporte ses premières 
victoires dans les semaines qui s'ouvrent. 

Nadje BENNHAD 

Dans notre courrier 
DE ROUBAIX 
Je ne sais pas si les abonnés à 

«Rebelles» seront tous de mon avis, mais 
/'ai dé/à senti une nette différence entre le 
n° 01 et le n° 02. Je trouve le n° 02 plus 
enthousiasmé et plus enthousiasmant. 
Un des articles gui m'a le plus plu, c'est 
celui de la page 8 «petites nouvelles...», 
car il y a un style de rédaction très proche 
du langage parlé. La lame est bien 
aiguisée et les encoches bien placées : 
c'est vers ce style gue devrait, à mon 
avis, se tourner «Rebelles». L'enguête 
sur le C. E. T. Foch de Roubaix retranscrit 
assez bien au niveau des faits d'exploi­
tation ce guise passe dans cette caserne. 
Cependant, comme j'ai une copine dans 
ce CE. T., je regrette gu'il ne soit pas 
laissé plus de place dans cet article à 
l'expression spontanée de révolte des 
filles de ce C. E. T. On ne ressent pas 
assez en lisant l'article le ras-le-bol absolu 
gue l'on perçoit lorsgue l'on discute avec 
ces filles. Les termes gu'elles emploient 
vis-à-vis de l'appareil répressif ne sont 
pas tendres du tout et il faudrait ne pas 
trop hésiter à retransmettre ces termes, 
non P 

C'est une bonne chose, d'autre part, 
gue l'on puisse trouver dans «Rebelles» 

des exemples précis de prise en main de 
la riposte anti-répression par les groupes 
de jeunes de différents coins. En ce sens 
«l'histoire de Mistral» par le copain de 
Grenoble est intéressante. 

Un jeune de Roubaix 

DE YALENCIENNES 
Au début de ce mois, les jeunes de 

Valenciennes et des lycéens ont fait 
paraître un journal ; «Choisir son camp», 
gui connaît déjà un succès important sur 
la région : il est diffusé pour l'instant sur 
un lycée C.E.T. à St Amand/es-Eaux, 
un lycée à Valenciennes, un lycée tech-
nigue CE. T. à Valenciennes, un CE. T. à 
Onnaing. Les lycéens commencent à 
prendre en main l'élaboration et la diffu­
sion du journal, l'extension du réseau. 

Nous avons commencé à diffuser 
«Rebelles», cela semble assez positif 
pour l'instant. 

Pour terminer sur «Choisir son camp», 
vous pouvez bien entendu vous servir des 
articles et les faire passer dans «Rebel­
les». 

Lors de la prochaine réunion de «Choi­
sir son camp», nous proposons la trans­

formation du groupe de ses collabora­
teurs en groupe «Rebelles». Vous serez 
tenus au courant. 

DE CHAUMONT 
Ayant pris connaissance du N° 0 dt 

«Rebelles» nous sommes d'accord pour 
la parution d'un journal de ce type. Aussi, 
nous avons décidé d'y prendre une part 
active et nous invitons tous ses lecteurs à 
y participer concrètement. Ce journal 
sera comme un fusil : sans cartouche, il 
ne sert à rien ; c'est à toi, camarade 
lecteur, de fournir les munitions. 

Nous voulons gue ce journal unisse 
lycéens, ouvriers, paysans et soldats. 
Qu'il parle et concrétise toutes les luttes 
des jeunes comme des adultes de France 
et la lutte de nos camarades des autres 
nations. (...) 

Nous vouions gue ce journal dévelop­
pe, facilite et unisse les actions de la 
leunesse. (...) 

Nous enverrons pour les prochains 
numéros des articles sur la science-fic­
tion, le sport, la télé, la mode, l'armée, 
etc... 

Un groupe de lycéens, 
lecteurs du Quotidien du Peuple 

de Chaumont 
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